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Les Devoirs des Paren
KNVERS LEURS ENFANTS

TS

\LRES et mères de famille, c'est à vouRque^Eglise s'adressa en ces jours do désola-
tion et de deuil, où tout semble conK^pirer

La soci 3té D'est plus c.hr6(ienn?. Mai» ce soi.iles fHra.ll«8 qui fout la Bociété. Avant g,!o \ndifférence pénétra, t d«ns les .,u.s»os, eUe a exe cJsourdement .on influence désastre: st",mW . omestique. Elle na p„ si universellement Ivah?;le peuple que parce qu'elle avait miné d'abord lesindividus au sein de la famille

pnts eux- nemes ont ressenti les atteintes de .„mal tunesoe. Un souffle antichrétien L passé surle monde
;
tous plus ou moins, il n.ms aTiché"Une vie n iturelle, sensuelle, païenne a succédaaux habitudes austèr.s et tout imprégnées d'etprit religieux qu'avaient nos ancét esf"es maxt

Christ Z '.^"«"S'ie
;
et SI nouscro.vonsen Msus-

bi^n Plutôt com™
''"^''- ""= "*""«'• °""^ "^"°'>

un mSemelZr' ™" "^ «'«" ^^ ''"-dre dans

Voili le mal. Oh est le remède? Dans le retf.„,pur et simple aux devoir, de la vie chrétienneQue tous ceux qui se disent catholiques je remet'tent couraïr*>uH*iT«o«f x i„ x.- 1 «^ lomci-
rx j .

""
•
-i--iiv ji i.i |;iiiuque (ie ces devoirs

slL^: "n?è,,tr'rn '? '"""!^'« dé-nérées de not
;

.slOcle ont ontminole inondedaii, le oourint ,l„
paganisme, ain«i, eux k leur tour par â f 1 hacceptation et la pratique complétive /'Kvângif;


